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Les entreprises, voire les administrations publiques, font facile-

ment appel au coaching pour aider leurs managers à mieux

«gérer» leurs tâches et leurs équipes. Mais qui sont les coachs?

Sur quoi repose leur pratique ? Enquête sur une pratique en voie de

banalisation, qui n'est dépourvue ni de risques, ni d'ambigui1és...

l'ensemble des personnels encadrants.

Aux Etats-Unis de nombreux secteurs

activité sont dotés d.un «employee assis-

tance program » qui offre à chaque salarié

une aide extérieure pour résoudre un pro-

blème personnel ou professionnel,'ce qui
peut, selon le psychothérapeute et coach

Pierre Angel, prendre la forme d'un coa-

ching. La pratique a à ce point investi les

entreprises que le fait d.avoir bénéficié

des services d'un coach fait partie des
signes par lesquels les managers « à très

haut potentiel» se reconnaissent entre

eux et, surtout, se distinguent des autres.

Comme dans cette grande banque fran-

çaise où, selon un jeune cadre montant,

on apprend par les bruits de couloirs qui a

eu ce privilège.

LES COACHS SONT-ILS SUR LE POINT DE

SUPPLANTER LES PSYS DANS L'OLYMPE

TÉLÉVISUEL ? Plusieurs émissions

récentes de téléréalité mettent en scène

un personnage énergique, qui s'active aux

côtés des participants, pour les aider à

faire plus et mieux. Dans «Super Nanny»,
un mari et sa femme débordés par leur

progéniture reçoivent l'aide d'une nounou
professionnelle qui va les « coacher» dans

leur rôle de parents. « Queer» réunit de

son côté une équipe de beaux homos

branchés, experts en «relookage» [coif-

fure, maquillage, «fringues», décoration

de l'appartement] pour prendre en charge
un homme désespérément « ringard » ou

une jeune fille «coincée».
Ce folklore télévisuel ne fait que refléter la

prolifération actuelle du coaching, au-delà

de ce qui est devenu son terrain de prédi-

lection: le management. Certes, le coach

a fait ses premières longueurs dans les

eaux de la compétition sportive. Son rôle :

compléter l'entraînement technique par
une préparation mentale, pour maximi-

ser la performance du champion. Mais

c'est au contact de l'entreprise et de ses

élites que le coaching a pris son véritable

essor, dans les années 1980 aux Etats-

Unis, une décennie plus tard en France.

Cette pratique a trouvé là un marché bien

plus vaste que celui des sportifs de com-

pétition. Initialement réservé aux cham-

pions de la joute économique, les hauts

dirigeants des grandes entreprises, le

coaching a peu à peu descendu les mar-

ches des organigrammes pour concerner
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DÉVELOPPER LE POTENTIEL

Si l'on en juge par ses résultats écono-

miques, le succès du coaching a été ful-

gurant. Depuis que le fameux coach Vin-

cent lehnart proposait la première
formation française de coaching à la fin

des années 1980, le chiffre d'affaires du

coaching a connu une croissance expo-
nentielle, atteignant 120 millions d'euros

en 2003, selon la SF Coach (Société fran-

çaise de coachingl. Si l'on extrapole sa

progression, il pourrait avoir dépassé
aujourd'hui les 400 millions d'euros 111. le

nombre de praticiens est à ravenant. Envi-

ron 2000 praticiens exerceraient aujour-
d'hui en France. Quels services les coachs

offrent-ils aux entreprises et à leurs ma-

nagers pour que ceux-ci sollicitent à ce

point leurs services ? Selon la SF Coach,

ils ont pour raison d'être r«accompagne-
ment des personnes ou d'équipes pour le

développement de leurs potentiels ».

Auteur d'un manuel de référence, Olivier

Devillard précise: il s'agit de développer

«des éléments de potentiels liés au talent,

au style ou aux synergies, au-delà des

obstacles qui les contraignent 121».
les coachs, lit-on encore, sont des «spé-

cialistes du changement 131». S'ils inter-

viennent directement auprès de collec-

tifs, leur prestation s'adresse le plus
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